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    Présentation

    La violence faite aux femmes continue de détruire psychologiquement et de tuer chaque année des milliers de femmes partout dans le monde. La lutte contre ce fait de société longtemps occulté est désormais reconnue grande cause nationale par les pouvoirs publics. Cet ouvrage s'inscrit dans le droit fil des conquêtes des femmes pour le respect de leur image, de leur corps, et de leur équilibre psychologique. 



Dans la diversité de leur approche, les auteurs, chercheurs ou professionnels (justice, gendarmerie, services sociaux, associations), donnent à comprendre les sources de la violence et questionnent, sous différents angles (historique, culturel, juridique, social), les problématiques qui traversent la question des violences conjugales. Tout en se mobilisant pour agir aujourd'hui, ils insistent sur la nécessité de construire pour demain une société plus solidaire basée sur le respect de l'autre en commençant par les institutions existantes ‒ modes d'accueil de la petite enfance, école, espaces publics et lieux de travail.
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Préface

Aux origines de la violence



Philippe Brenot





Il est des violences partout de par l’humanité, violence des hommes entre eux, des hommes envers les femmes, des femmes envers les hommes, des hommes et des femmes envers des enfants, des êtres faibles, des vieillards… des violences solitaires, des violences collectives. L’humanité est violence à un point que n’égale aucune autre espèce animale. Si nous regardons de plus près la nature et nos proches parents les primates, nulle violence des individus au sein de la même espèce sinon ritualisée, par exemple dans l’affrontement des mâles pour la dominance du groupe. À l’opposé, l’agressivité est un moyen d’attaque ou de défense des espèces entre elles, des prédateurs envers leur proie. Mais à l’intérieur de l’espèce existent des règles bien codifiées pour défendre le territoire ou l’accès à la nourriture avec des comportements de dissuasion et des rituels d’apaisement lorsqu’un individu est trop vindicatif.



Le couple n’existe pas

En ce qui concerne la relation des mâles envers les femelles, nous n’observons rien de semblable à la cellule conjugale humaine pour la simple raison que le couple mammifère et primate n’existe pas, sinon dans de rares cas particuliers. Chez la très grande majorité des espèces de mammifères (96 %) – et notamment l’ensemble du groupe des primates afro-asiatiques dont nous faisons partie – il n’existe pas de couple en raison de la grossesse cachée des femelles qui ne leur permet pas de faire un lien entre la naissance d’un petit et une copulation, parmi d’autres, huit à neuf mois plus tôt. En l’absence de paternité, point de couple. Les chimpanzés, par exemple, vivent en grands groupes multi-mâles/multi-femelles dans lesquels on distingue d’une part les femelles avec leurs petits, d’autre part les mâles, électrons libres, chacun responsable de sa propre subsistance. Dans cette société de cellules monoparentales, aucune domination des mâles sur les femelles, pas même au plan de la sexualité. En milieu naturel, ce sont les femelles, et elles seules, qui disent leur disponibilité sexuelle et attirent le mâle dominant, ou le mâle préféré, pour un rapide accouplement suivi de quelques autres coïts avec les mâles présents, en général dans l’ordre de la dominance. Jamais un mâle ne se présente avec sa « petite érection » pour pénétrer la femelle convoitée. On peut même affirmer, à l’exception de quelques cas particuliers observés chez orang-outan, que le viol n’existe pas dans ce groupe de nos proches parents (Picq, Brenot, 2009).




Domination masculine

Comment en sommes-nous venus à la condition humaine de la domination d’un sexe sur l’autre et à l’expression quasi-universelle de la violence intra-spécifique ? Une seule hypothèse : à l’aube de l’humanité, les mâles ont pris possession des femelles, ce que nous observons encore aujourd’hui dans toutes les cultures, certainement en raison de la supériorité de leur force musculaire et peut-être pour renforcer la certitude de leur paternité (Brenot, 2008).

Cette domination masculine, si clairement dénoncée par Pierre Bourdieu (1998) organisera l’ensemble des sociétés humaines jusqu’aux années 1970 en Occident où le mouvement féministe et l’évolution des mentalités permettront l’avènement de la société moderne et la naissance du sujet. Dès lors, hommes et femmes semblent avoir accédé à une certaine parité. Des voix voudront récemment proclamer la fin de la guerre des sexes et l’égalité entre homme et femme, à l’image d’Élisabeth Badinter affirmant que les femmes font Fausse route en continuant à dénoncer la violence des hommes (Badinter, 2003). Il faut cependant admettre l’évidence : si elles se sont réellement atténuées depuis quelques décennies, la violence et la domination masculine exercent toujours une pression inacceptable sur les femmes dans toutes les cultures et toutes les classes sociales. Même en Occident, où les progrès en la matière sont les plus notables, à compétence égale les rémunérations des hommes sont toujours supérieures à celles des femmes et la violence est quasi exclusivement exercée par les hommes envers les femmes.

Il est évident, par ailleurs, qu’il existe aussi une violence féminine, une emprise de certaines femmes sur leurs compagnons faibles et captifs, mais dans une proportion si disproportionnée que la violence masculine s’exerce toujours majoritairement de façon inexorable, que ce soit la violence des coups, celle des mots, du mépris, de la dévalorisation… Quelle qu’en soit la forme, la violence est toujours inacceptable.




Espoir

Ce livre est à ce titre exemplaire, il montre l’universalité de cette violence inacceptable qui emprunte les mêmes chemins au-delà des différences culturelles, que se soit au Brésil, en Uruguay, au Québec, au Japon, en Europe… Non, la domination masculine n’est pas terminée, elle se poursuit insidieusement au milieu de signes en trompe-l’œil d’une pseudo parité que démentent bien des faits. De nombreux hommes, en Occident et ailleurs, ont réellement compris et intégré l’égalité qu’ils vivent avec leur compagne, mais les chiffres de la violence sont tenaces et ne se modifient que peu d’année en année. Autant de femmes tombent chaque jour sous les coups de leur compagnon, autant de femmes sont dévalorisées, autant de femmes sont obligées d’accepter une inacceptable condition inférieure. C’est à nous, hommes et femmes conscients de cette résistance au changement, d’expliquer, de convaincre, d’informer et de soutenir les si nombreuses femmes qui souffrent, de lancer un message fort vers cette autre moitié d’humanité aveugle de leur compagne et d’eux-mêmes, pour permettre l’avènement d’une égalité dans la différence, seule voie d’épanouissement possible d’un monde à venir.







Présentation


Ginette Francequin






« J’ai beau chercher le remède aux injustices sanglantes, aux misères sans fin, aux passions souvent sans remède qui troublent l’union des sexes, je n’y vois d’autre issue que la liberté de rompre et de réformer l’union conjugale »

George Sand, « Essai par lettre », Le Monde [1] 




Relisant ces lignes de George Sand, parmi quelques descriptions d’actions décrites par des femmes engagées il y a déjà cent soixante ans, je songe aux femmes qui ont lutté pour leur honneur, puis aux marches mondiales des femmes qui mettent beaucoup de temps à gagner la dignité, l’égalité et la liberté dans la vie à deux. Notons que la thématique du couple n’est arrivée qu’une cinquantaine d’années après la première demande faite par les femmes, en 1789, pour le droit à la citoyenneté. Elle eut une réponse tragiquement négative.

Notre ouvrage collectif Tu me fais peur quand tu cries s’inscrit dans le droit fil des conquêtes de femmes pour le respect de leur image, de leur corps, et leur équilibre psychologique. Il rassemble des communications internationales et pluridisciplinaires, des contributions nationales, régionales qui ont une dimension de réseau : femmes, associations, chercheurs, professionnels.

S’il parle particulièrement des violences faites aux femmes dans le couple, il dénonce aussi les actes agressifs de femmes contre les hommes, car la violence concerne tous les humains, puisque venue de pulsions sexuelles ou de pulsion de mort peu maîtrisées. (En 2007, on comptait pourtant plus de mortes que de morts : 166 femmes tuées sur 192 décès de mort violente dans les couples.) Des facteurs de risques se déclarent dans les événements de vie (par exemple, les menstruations, la maladie d’un enfant ou de la mère, la grossesse puis l’allaitement, révèlent parfois chez l’homme une exacerbation sexuelle et de la rivalité, avec incapacité de dominer des désirs qui explosent en griefs, en coups). L’éprouvé d’un sentiment d’infériorité semble se retourner contre l’autre en toute-puissance agressive, au lieu de se transformer en plaisir d’un lien et d’un bien communs.

Après cette triste note historique et psychologique, on constate, du point de vue sociologique, que les actes d’agression avec coups et blessures sont dans notre société fortement reliés à la taille des villes, à l’histoire du territoire et aux histoires des personnes, aux conditions économiques et à la consommation d’alcool et de drogues. Les chiffres accablants donnent raison au fait d’adopter d’abord une posture féministe, au regard de ces vies conjugales qui, partant de promesses de vie douce, ont un goût amer, voire tournent au vinaigre, jusqu’à être parfois sanglantes.

La complexité du duo Amour/Violence est bien représentée au cinéma. Pensons au film argentin Dans ses yeux [2]  (2009) qui met en scène le caractère émotionnel et politique de nos pulsions destructrices, selon les enjeux sociaux : argent, sexualité et pouvoir, et nous apprend à commencer l’analyse par le commencement : lorsque la lettre A de l’alphabet manque pour écrire nos pensées, on est entre Temo et TeAmo (crainte et amour). Choisir un début… est difficile.





La difficile conquête de la citoyenneté

Du Paléolithique à l’âge de fer, les hommes et les femmes se sont partagés les tâches, sans trace d’hostilité, selon ce que prétendent différents historiens – information que l’on peut difficilement vérifier. En revanche, on sait que les Celtes, Romains, Grecs et autres indo européens transforment les relations entre le masculin et le féminin, y compris dans le culte des Dieux.

La Genèse ensuite subordonnera la femme à l’homme, comme le chante avec humour Anne Sylvestre : « D’abord, elle a goûté la pomme ; Même que c’était pas très bon ; Y’avait rien d’autre alors en somme ; Elle a eu raison, eh bien non ; Ça l’a pourtant arrangé l’homme ; C’était pas lui qui l’avait fait ; N’empêche il l’a bouffé la pomme ; Jusqu’au trognon et vite fait… »

À une époque plus proche, du xve siècle au milieu du xviie, des femmes – certes de l’aristocratie – pouvaient exercer de réels pouvoirs politiques, participer à des négociations diplomatiques. Cette présence des femmes est devenue à la fin du xvie siècle, l’objet de critiques virulentes de la part du monde des juristes, de la bourgeoisie en quête de pouvoir. Et, peu à peu, on a vu s’imposer d’autres manières de voir les femmes jusqu’au xviiie siècle avec la notion de nature féminine et un glissement du « beau sexe » au « sexe faible »…

1788. La « grève des ventres » des Grenobloises [3]  qui ne « peuvent se résoudre à donner le jour à des enfants destinés à vivre dans un pays soumis au despotisme » montre que les femmes dès la Révolution se sont fortement impliquées (il en a été de même aux Tuileries, à la Bastille) et se sont illustrées par leurs publications revendicatives et aussi dans de nombreux clubs féminins, créés à Paris et à Dijon.

Olympe de Gouges considérait le mariage comme le tombeau de la confiance et de l’amour et appelait les femmes à se réveiller en publiant son œuvre la plus célèbre : la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne (1791). Devenue la cible des dirigeants sous la Terreur, elle est poursuivie et arrêtée pour ses écrits sur l’égalité des sexes et la démocratie. Le 3 novembre 1793, Olympe est guillotinée. Le 7 novembre, Manon Roland monte également à l’échafaud pour avoir « oublié la modestie de son sexe ».

Ce petit rappel de la différence de l’expression et de ses conséquences fait constater qu’au moment de l’instauration du suffrage universel, les femmes sont totalement exclues par la Constitution de 1793.

Eugène Pottier, dessinateur sur étoffes, poète, communard, auteur de l’Internationale a écrit des chansons à partir de 1830. Quelques extraits de celle intitulée L’article du code [4]  expriment la tradition contre laquelle les féministes vont s’élever. « Quand une fille est bien dotée, Son père aisément s’en défait : La marchandise ainsi cotée, Trouve acquéreur, c’est marché fait. Le maire, lisant la sentence, Lui dit en vieux juge aguerri : “La femme doit obéissance. Obéissance à son mari !” »

« La liberté publique de l’un passe par la dépendance privée de l’autre » car la femme n’existe en tant que telle, qu’unie à l’homme par les liens du mariage. La question de l’égalité de l’homme et de la femme est posée par Alexis de Tocqueville (1840) dans la mesure où Américains et Européens éprouvent « les mêmes passions ». Dans la préface du tome III rédigée par François Furet, on peut comprendre le retard français. L’« impatience de leur sort, inquiétude de la promotion, envie de ce qui est au-dessus » est un état d’esprit qui fait que ce moteur est canalisé par les Américains par « le droit, la religion, les institutions, les mœurs ». Pendant ce temps, l’Europe se demande « comment organiser ses passions en lois et en mœurs ».

Auguste Comte (1848), quant à lui, constatait : « C’est ainsi que dans toutes sociétés humaines, la vie publique appartient aux hommes et l’existence des femmes est essentiellement domestique. Loin d’effacer cette diversité naturelle, la civilisation la développe sans cesse, en la perfectionnant. »





Ordre républicain, ordre masculin

Longue histoire déjà que celle de l’accès des femmes à la citoyenneté en France : la Révolution de 1789 a posé le principe de leur exclusion politique, et le code civil de 1804 a scellé leur subordination. Tout tourne autour de deux concepts : La représentation politique, pour les hommes et La gouvernance domestique, pour les femmes.

Plus longue encore est l’histoire de l’accès au respect dans le rapport homme-femme. Pourtant, une autre réponse fait cavalière seule, par des écrits féministes, dont ceux de George Sand : « Je crois l’émancipation facile et immédiatement réalisable… elle consiste simplement à rendre à la femme les droits civils que le mariage seul lui enlève, erreur détestable de notre législation… qui fait du mariage une condition d’éternelle minorité. »

Écrits de Claire Démar [5] , Flora Tristan (1836) qui se lancent dans des actions auprès de Pauline Roland, Jeanne Deroin, Eugénie Niboyet [6] . Durant La Commune en 1870, André Léo, Louise Michel, Sophie Poirier, Beatrix Excoffon, Paule Minck, Nathalie Le Mel, Élisabeth Dimitrieff, Marguerite Tinayre contredisent cette vision du sexe faible largement cultivée au xixe siècle avec force explications scientifiques. Alors que des courbes comparées du volume du crâne de diverses races, d’après Gustave Le Bon [7]  en 1879, montreront au sommet « les Parisiens modernes » et tout en bas « les femmes de races inférieures », cette thèse fera tout de même l’objet de débats au moment où la République lance le chantier de l’instruction des filles…

Hubertine Auclert se nomme de « profession féministe » et lance le journal La citoyenne en 1881. Avec elle, des femmes exigent toujours leur entrée sur la scène citoyenne (contre l’avis de beaucoup hommes, y compris des syndicalistes), s’appuyant sur un mouvement international pour le droit de vote des femmes, mouvement dynamisé par les américaines et les anglo-saxonnes (Catt Chapman et Lady Aberdeen) et surtout par les allemandes Clara Zetkin, amie de Rosa Luxembourg [8] . C’est un des premiers combats féministes.

En France, début du xxe siècle, les femmes sont encore à Paris, ignorées et contournées. Madeleine Pelletier, psychiatre et fondatrice du parti socialiste en 1905 est la première candidate aux élections législatives de 1910 dans le 18e arrondissement de Paris. Une vingtaine de féministes se présentent avec elle, mais leurs candidatures est refusée. En février 1914, 238 députés sur 591 leur refuseront encore le droit de vote.

Elles travaillent en usine, résistent, insistent durant trente ans, en France et rien ne bouge ! Et, quand en janvier 1932 Jeanne Valbot lance des tracts au Sénat pour devenir citoyenne, elle est arrêtée. Avec Louise Weiss, en 1934, place de la Bastille, elles brûlent « leurs chaînes au feu » et bombardent la police de poudre de riz…

En 1936, le gouvernement de Front populaire avec Léon Blum fait entrer des femmes en politique (sans droit de vote) : Irène Joliot-Curie, prix Nobel de physique, est nommée à la Recherche, Suzanne Lacore à la Santé publique, Protection de l’enfance et Cécile Brunschvicg à l’Éducation nationale. Leurs rôles sont très sociaux, elles n’ont ni l’économie ni les armées, mais c’est un début de reconnaissance.

Par les engagements de femmes dans la résistance, et grâce à la chute des régimes fascistes, le droit public cède à l’usure, finissant par reconnaître la pleine citoyenneté aux femmes, en 1946, après la Turquie (1934) et la Roumanie (1935).

En politique comme en droit privé, l’ordre est pourtant maintenu, dominant et masculin, après 1945. L’inégalité de traitement est la règle. Le travail rémunéré est attribué au mari et le travail domestique éducatif non rémunéré à la femme ; d’où le peu d’indépendance économique pour se libérer si le mari est jaloux, contrôlant et joue du poing, à la maison.




À hauteur de femmes, l’égalité

Lorsque les féministes refont irruption sur la scène publique dans les années 1970, elles se livrent à une mise en cause radicale de l’ordre social, mais négligent la sphère politique au bénéfice de la conquête de droits à disposer de leur corps. Les mobilisations féministes portent sur la contraception, l’ivg, et par l’invention de petites stratégies malicieuses et ingénieuses, bien humaines et sociales qui s’infiltrent dans les rapports sociaux de sexe ou dans le politique : revendications de citoyenneté, de pouvoir économique, parité, représentations de l’égalité hommes/femmes. Elles restent tout à fait actuelles. (Yvette Roudy [9] , en août 2010 réclame le ministère des Femmes qui a disparu.) Les nouvelles normes sociales sont plus favorables aux femmes, mais la pulsion agressive prévaut et va des hommes contre elles, et d’elles entre elles.

« C’est là, au travail, qu’elles entretiennent entre elles, chacune contre elle-même et les autres, l’imaginaire de la parfaite maîtresse de maison, de la femme sublime, cet imaginaire qui est aussi une manifestation des rapports entre les sexes, sa part symbolique. C’est à celle qui en ferait le plus, comme s’il fallait compenser par ces paroles la mauvaise conscience, entretenue de toute part, de laisser la maison et les enfants » écrit la sociologue Monique Haicault [10] , parlant du corps infatigable et du corps fatigué des ouvrières. Depuis longtemps, les femmes sont considérées comme une main-d’œuvre d’appoint, aides et auxiliaires, cadres /femmes, mais déclassées.

L’agression contre les corps, au travail et contre l’autre à la maison, considérée comme affaire privée est politique. Aussi, petit à petit, commence-t-on à penser « violences au travail, violences dans la rue, violences conjugales » comme faisant partie des violences institutionnelles dont les femmes sont victimes au même titre que les hommes. Mais elles touchent plus souvent les femmes que les hommes, comme le montre le premier rapport de 1982 pour les Nations unies intitulé Les violences faites aux femmes, un problème de société ?

Depuis 1995, une large littérature a vu le jour sur le thème parlant d’abord des violences dans le monde, et depuis dix ans des écrits sont produits sur les violences conjugales en France. Désormais, les femmes en France osent aussi parler des violences conjugales comme le montre le rapport Henrion (2001).

Selon une enquête de l’ond (Observatoire national de la délinquance) en France, portant sur les années 2005 et 2006, le nombre de femmes victimes de violence au sein du couple est de 584 000 [11] . Ce nombre est porté à 700 000 en tenant compte des violences commises par un ancien conjoint.

Nous ne passerons pas sous silence d’autres violences « privées » qui se révèlent contre des jeunes femmes surtout et aussi de jeunes hommes, tels les mariages forcés [12]  les menaces de mort, les contraintes et chantages lors de séparation, la mise au silence par séquestration. En France, on a pris conscience récemment des lapidations perpétrées, plus particulièrement, à l’encontre des femmes. Par ailleurs, selon la Commission nationale consultative des droits de l’homme (Zimmermann, 2005), « 36 procès pour excision ont eu lieu en France depuis 1979 [entre 1979 et 2005], concernant plus de 80 fillettes dont 4 décédées [13]  ». Enfin il faut citer les viols conjugaux (329 en 2002), les coups et blessures et les crimes que l’on ne peut plus camoufler.

Toutes ces informations dévoilées ont poussé les associations à se mobiliser de plus en plus, à chiffrer et à demander des réponses politiques, si bien qu’en 2004 des textes ont été adoptés, pour améliorer la prévention et renforcer la protection (par exemple, un texte prévoit la protection du consentement au mariage et la loi du 26 mai 2004 relative au divorce prévoit l’éviction du conjoint violent du domicile conjugal). A suivi le lancement du Plan global de lutte contre les violences faites aux femmes 2005-2007, intitulé « 10 mesures pour l’autonomie des femmes [14]  ».

Madame Valérie Létard, alors secrétaire d’État à la Solidarité a saisi, le 6 novembre 2007, l’igas, l’igsj et l’iga [15]  qui se sont adjoints le concours de l’igpn [16] , d’une mission tendant à évaluer le plan global 2005-2007 (Lux et coll., 2008), notamment dans le contexte mis au jour par la première enquête de l’enveff [17] . Elle avait permis d’évaluer à 1,3 million le nombre de femmes victimes de violences (48 500 coups et blessures déclarés en 2007, et 192 décès, dont 166 femmes en 2007).




Réunir sous un olivier Athéna et Poséidon

Le présent ouvrage s’inscrit dans le prolongement des travaux que, depuis 2007, nous avions menés au Laboratoire lise sur le thème des « politiques publiques et interventions sociales face aux violences conjugales ». Il débute par une introduction de Pierre Lénel qui présente la problématique de la violence. Suit la réflexion philosophique et sociologique sur les sources de la violence initiée ici par Jacques Rhéaume (2007, 2008, 2009), directeur scientifique du Centre de recherches du Centre de services sociaux et de santé (csss) de La Montagne à Montréal. Il pose clairement la question de la vie à deux dans l’égalité et la différence.

Isabelle Berrebi-Hoffmann, sociologue au lise, pour sa part, propose une relecture de Tocqueville pour comprendre les rapports entre la question de l’intime et les représentations implicites en terme de respect de l’égalité.

Marie-France Hirigoyen traite de la violence psychologique et de la réaction nécessaire des femmes pour contrer cette forme de violence.

Concernant les aspects historiques, culturels et conceptuels qui permettent de penser ce fait social, Irène Théry (2007) pour qui « le genre masculin ou féminin n’est pas une identité, mais une manière d’agir » nous propose un exposé dynamique et touchant sur l’interlocution et la médiation, en l’articulant autour de deux extraits de film.

Nicole Blaise, directrice du Relais Sénart, développe les différentes facettes de l’action faites par les femmes avec le soutien des associations impliquées.

Patrick Nivolle, sociologue au lise introduit les textes d’un certain nombre d’auteurs, abordant tour à tour les thèmes de l’estime de soi : avec Dominique Poggi, les diverses formes de discriminations et violences, avec les « Escaladeuses [18]  », le thème de l’accompagnement avec Hélène Netter et enfin celui de la relation d’emprise avec Marie Barbier, psychologue.

Sont ensuite abordés les aspects juridiques, normatifs et institutionnels qui traversent la question du traitement des violences envers les femmes : il s’agit notamment de repérer l’évolution des droits, normes et usages au travers des politiques pénales, mais aussi de cerner les enjeux et la problématique du Droit dans le traitement des conflits familiaux. Catherine Bourgeois, sociologue au lise, fait état des réflexions de spécialistes sur le thème de « la justice à l’épreuve des violences faites aux femmes » et celui de l’autorité parentale. Elle rend compte du travail d’écriture d’Isabelle Steyer, avocate, de Françoise Guyot juge, et de Françoise Brié, directrice de L’Escale.

Il nous est apparu clairement nécessaire de travailler en réseau avec les instances qui rappellent les normes et la loi (gendarmes, policiers). C’est pourquoi, nous avons inclus le récit d’un travail collectif réalisé en Lorraine, une expérience très innovante menée par la gendarmerie de Metz avec les associations. Ce texte illustre l’urgence de mettre en relation toutes les instances entre elles, celles qui repèrent et interviennent au moment des drames, celles qui soutiennent (services sociaux, familiaux, psychologiques), avec celles qui défendent (avocats), celles qui protègent les enfants (écoles, garderies, crèches, pmi, cmp) pour que l’agresseur (conjoint ou ex conjoint, ou… frère, père ou oncle) cesse de frapper et que les femmes victimes puissent redevenir des sujets qui pensent, qui imaginent un projet d’autonomie susceptible de modifier leur situation.

Une seconde introduction par Patrick Nivolle pose le cadre de l’accueil et des mesures de soutien mises en place. Brigitte Bouquet et Didier Dubasque consacrent un chapitre à la question de l’accompagnement et de l’intervention sociale liée aux violences conjugales dans le cadre des politiques publiques actuelles. Sont ici également questionnées les difficultés et modalités d’intervention, mais aussi les professionnalités spécifiques des acteurs sociaux impliqués dans la prise en charge des blessures de l’intime. Un travail d’écoute et d’encouragement est nécessaire.

Maïté Débats à Toulouse s’interroge sur la formation des intervenants. L’originalité de l’accueil collectif est présentée par les équipes sos femmes de L’Escale et du 93.

Que se passe-t-il quand les femmes appellent le 3919 ? À Metz, Ginette Francequin, psychologue sociale et clinicienne rend compte du travail en réseau entre gendarmes et associations. Pour sa part, Élisa Herman, doctorante à l’ehess aborde plus spécifiquement l’impact des violences conjugales sur les enfants.

Dans le prolongement de ces derniers textes, les perspectives plus politiques sont abordées par Michèle Loup de l’Association des Élus et Élues ecvf et par Maryvonne Bin Heng, vice-présidente fnsf à Lyon.




Contributions internationales

Pour avoir un panorama plus complet et une meilleure idée de la situation aujourd’hui, nous nous sommes tournés vers le continent américain. La présidente du Comité de Recherches en sociologie clinique et membre du bureau de l’Association internationale de sociologie, Jan Marie Fritz nous a adressé un texte précis et documenté, puis Normand Brodeur, enseignant et chercheur à l’École de travail social à Québec, a élaboré une comparaison des dates de création et du nombre de services d’intervention en Europe, aux États-Unis et au Québec.

Tânia Mara Campos de Almeida, anthropologue et professeure de psychologie de l’université Brasilia souligne les défis à relever pour faire face à la violence conjugale dans le contexte brésilien. Ana Maria Araújo [19]  sociologue clinicienne, professeure à l’université de Montevideo parle des « Femmes en noir » contre les violences dans la société uruguayenne. La juriste japonaise Yoshimi Kakimoto, chargée de cours à l’université Nara-joshi, présente la situation de la violence faite aux femmes dans son pays.

Ces contributions internationales montrent l’importance de la question et la nécessité de la prise en compte du problème des violences conjugales lors des rencontres de la Marche mondiale des femmes [20] .

La sociologue Dominique de Suremain, experte Psytel et enda Europe fait un panorama des fémicides en conjugalité en Europe et en France.

Nous avons pris connaissance des travaux de la sociologue Maryse Jaspard (2003) et de ceux de Brigitte Grésy [21] . Elles apportent ici leur éclairage. Maryse a rédigé ici la contribution française qui fait suite à l’enquête enveff et Brigitte Grésy, inspectrice à l’igas, auteure du rapport sur l’Égalité professionnelle remis au ministre du Travail Xavier Darcos (2009), s’est exprimée sur le sexisme ordinaire.




La Grande cause. Nous, et Nous, et Nous…


On dit que la violence est l’issue banale des conflits entre les personnes, surtout quand il y a de la rivalité, des rapports d’autorité, du pouvoir… et peut-être de la dépression.

Déjà en 2009, en juillet, à Gennevilliers, dans la ville où j’habite et que j’apprécie pour ses innovations culturelles et sa qualité de rapports humains, Marylène a été assassinée par son ex-conjoint devant l’école maternelle Berthe-Morizot, à 8 heures et demie du matin. Puis le dimanche 1er novembre 2009, un autre meurtre ! Celui d’Irène. Le deuxième crime dans le quartier des Grésillons, en quatre mois. Le visage d’Irène habite mes pensées car j’ai croisé plusieurs fois cette jeune maman fortement investie dans la vie de la cité, dans la vie de l’école et de la crèche.

Toutes les associations de femmes réunies (Escale, Femmes Relais, Femmes Solidaires, Elles ouvrent la porte), la ville et le commissariat de police, ensemble, ont décidé de mener un travail de réflexion et d’actions.

Pour le Nouvel An et les vœux du maire, « L’année des femmes » est lancée à Gennevilliers, en coopération avec la Ville de Paris et quelques autres villes de banlieue.

Outre les questions de travail, emploi, santé et féminité, une des questions ouverte est : « Quand un couple a fondé une famille avec amour, pour créer un lieu de tendresse, d’affection, de sécurité pour ses enfants, comment ce couple peut-il devenir un lieu de rapport de domination brutale de l’homme sur la femme plus fragile physiquement ? » Une réponse : la violence contre le corps d’autrui, de sa femme est inacceptable. Pour exiger le droit fondamental de l’intégrité physique et psychique, que tout homme violent refuse à sa femme, nous marchons d’abord et demandons Respect ! Des expositions sont prévues toute l’année.

Il n’y a probablement pas de liens entre des événements locaux comme les deux fémicides rapportés plus haut et les décisions prises au plus haut niveau de l’État. Pourtant, en mars 2010, parallèlement à nos travaux, nous apprenons que le Premier ministre a déclaré « Les violences conjugales, grande cause nationale ».

Cette décision révèle une prise de conscience des Pouvoirs publics à l’égard d’un fait de société longtemps occulté qui continue de détruire psychologiquement ou de tuer chaque année des milliers de femmes partout dans le monde, quels que soient les types de sociétés.

Nous avons poursuivi notre réflexion au lise, cnam-umr-cnrs avec la Fédération nationale solidarité femmes (fnsf), car une loi demandée allait être discutée.

La loi « relative aux violences faites spécifiquement aux femmes, aux violences au sein des couples et aux incidences de ces dernières sur les enfants [22]  » a été promulguée au Journal de la République française du 10 juillet 2010. Déposée le 27 novembre 2009 par Mme Danielle Bousquet et M. Guy Geoffroy et plusieurs de leurs collègues, la première proposition de loi avait été adoptée en première lecture par l’Assemblée nationale le 25 février 2010. Elle ouvre de grands chantiers pour l’Observatoire de la parité [23] . La présidente de la délégation aux droits des femmes du Sénat, Michèle André se réjouit qu’après une longue attente de quinze mois l’Observatoire de la parité ait enfin été reconstitué. Mais il reste à déplorer l’absence de plusieurs associations spécialisées sur les violences faites aux femmes, et en particulier sur les violences conjugales et au travail, et l’absence de quelques personnalités reconnues pour leur expertise sur les questions de parité.

Au cours de l’installation officielle des nouveaux membres qui s’est tenue le 1er juillet 2010 à l’Hôtel Matignon en présence du Premier ministre et à laquelle assistaient également deux autres sénatrices, membres de l’Observatoire, Mme Jacqueline Panis et Mme Catherine Troendle. Mme Michèle André a rappelé les trois grands objectifs, toujours d’actualité, de la politique en faveur des femmes : autonomie, dignité et parité.

Les luttes pour les droits des femmes sont toujours à poursuivre, à renforcer au-delà des partis, des classes sociales, des générations, des origines ethniques ou des appartenances confessionnelles, pour arrêter de penser et transmettre que C’est toujours la faute à Ève !

Au moyen de projets culturels tels que celui de Droits des femmes 92 et de L’Escale avec le théâtre Le Hublot [24] , la prévention en 2011 veut toucher les collégiens et collégiennes. Souhaitons qu’ils soient suffisamment sensibilisés pour éviter de choisir la violence dans les relations amoureuses.
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